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SYRIE

Le Premier ministre a fait défection

Sur le terrain, l'armée syrien-
ne bombardait à l'artil lerie le
principal bastion rebelle à Alep
(nord), toujours en proie à des
combats, alors qu'un attentat à la
bombe a visé le matin la télévi-
sion officielle à Damas, principal
outil de propagande du régime,
faisant des blessés. 

Riad Hijab, un sunnite
nommé Premier ministre il y a
deux mois par le président
Assad, de confession alaouite, a
fait défection avec sa famille en
Jordanie en raison des «crimes
de guerre et de génocide» com-
mis par le régime, a annoncé
son porte-parole à Amman,
Mohamed Otri.   

Le chef du Conseil national
syrien (CNS), la principale coali-
tion de l'opposition, Abdel Basset
Sayda, a salué cette défection
signif iant que «le régime se
désagrège. C'est le début de la
fin». 

«C'est une nouvelle indica-
tion du fait qu'Assad a perdu le
contrôle de la Syrie», a pour sa
part déclaré le porte-parole du
conseil de sécurité nationale de
la Maison-Blanche. 

M. Hijab devrait s'installer au
Qatar qui a accueilli déjà plu-
sieurs hauts responsables civils
ayant fait défection. «Hijab ira à
Doha, où sont basés les médias
internationaux. I l  s 'y rendra
demain, après-demain ou d'ici

quelques jours», a déclaré M.
Otri. Trois officiers de l'armée et
deux ministres ont aussi fait
défection en Jordanie, selon un
membre de l'opposition syrienne.
Mais il n'y a aucune confirmation
du départ des deux ministres ni
précision sur leur identité. 

Selon un membre du CNS,
Khaled Zein el-Adibine, la défec-
tion de M. Hijab a été coordon-
née par l'opposition. «L'Armée
syrienne libre (ASL, rebelles) les
a tous aidés à passer la frontiè-
re», a-t-il dit. 

Dans un communiqué, le
CNS a exhorté «les dignitaires
du régime à faire défection» car
«il n'y a plus d'excuses pour res-
ter à bord du même bateau que
ce régime criminel». 

Défections en série
Juste avant l'annonce de la

défection du Premier ministre, la
télévision d'Etat avait indiqué
que «Riad Hijab avait été démis
de ses fonctions», et que Omar
Ghalawanji ,  vice-Premier
ministre et ministre de
l'Administration locale, avait été
désigné pour «expédier les
affaires courantes». 

Selon le quotidien gouverne-
mental Techrine, M. Hijab avait
présidé dimanche deux réunions
centrées «sur les mesures à
prendre pour réaménager les
régions purifiées des groupes

terroristes armées», terme par
lequel les autorités désignent
opposants et rebelles. 

Il s'agit de la plus importante
défection parmi les responsables
du régime Assad depuis le début
en mars 2011 de la révolte popu-
laire qui s'est transformée en
insurrection armée face à la
répression sanglante menée par
le régime. 

Des proches du régime, des
diplomates et de nombreux
généraux ont fait défection au
cours des 16 derniers mois. 

Un général de l 'armée,
accompagné de cinq officiers de
haut rang et une trentaine de
soldats, est encore arrivé en
Turquie pour rejoindre l'opposi-
tion, a rapporté lundi l'agence
Anatol ie. Quelque 400 civi ls
syriens, dont une majorité de
femmes et d'enfants, les ont sui-
vis. Au total,  31 généraux
syriens ont fait  défection en
Turquie. 

Dimanche, trois officiers des
renseignements pol i t iques à
Damas, dont deux frères issus
du clan du vice-président sunnite
Farouk al-Chareh, ont trouvé
refuge en Jordanie, a assuré à
l'AFP le colonel Kassem Saad
Eddine, porte-parole de l'ASL en
Syrie. 

Portée symbolique 
L'annonce de la défection de

Riad Hijab est intervenue
quelques heures après un atten-
tat au siège de la radio-télévision
d'Etat à Damas qui n'a fait que
des blessés légers et n'a pas
perturbé la poursuite des pro-
grammes. 

Pour autant, cette attaque a
une forte portée symbolique
puisqu'elle a visé le principal
outil d'information du régime, de
surcroît dans un quartier ultra-
protégé de la capitale. 

L'armée avait pourtant affir-
mé contrôler totalement la capi-
tale. Mais selon l'OSDH, il y avait
lundi des combats à
Roukneddine, dans le nord de
Damas. A Alep, poumon écono-
mique du pays, des bombarde-
ments et des tirs d'armes auto-
matiques avaient lieu également
dans plusieurs quartiers, causant
la mort  de huit civils et deux
rebelles, dont un commandant,
selon l'OSDH. 

Wassel Ayoub, un capitaine
rebelle dans le quart ier de
Salaheddine (ouest), bastion des
insurgés, a affirmé que des sol-
dats et des francs-tireurs proté-
gés par un char avaient réussi à
s'emparer de sept ou huit bâti-
ments du quartier et contrôlaient
deux artères. 

Des combats avaient aussi
lieu dans les quartiers Chaar et
Hanana, selon l'ONG syrienne. 

Depuis le début de la jour-
née, 37 personnes ont été tuées
dans le pays, selon la station
basée à Londres qui tire ses
informations et ses bilans d'un
réseau de mil i tants et de
témoins. Enfin, le CNS a accusé
les forces fidèles à Bachar al-
Assad d'avoir «massacré» une
quarantaine d'habitants dans la
province de Hama (centre). 

Compte tenu des restrictions
imposées par les autorités, il est
impossible de vérifier ces bilans
de source indépendante.

Le Premier ministre syrien, Riad Hijab, a fait
défection lundi et rejoint l'opposition, le plus haut
responsable à rompre avec le régime du président
Bachar al-Assad depuis le début d'une révolte inédi-
te il y a 16 mois. 

Publicité

Qatar, Arabie saoudite
et Libye fournissent des

armes aux rebelles syriens
Le Qatar, l'Arabie saoudite et la Libye fournis-

sent des armes aux rebelles syriens, a affirmé,
hier lundi, à Paris une des porte-parole du
Conseil national syrien (CNS), jugeant par
ailleurs qu'«attendre une solution militaire» est
«catastrophique». 

Dans une interview à la radio Europe 1,
Bassma Kodmani, responsable des relations
extérieures du CNS, assure que «les rebelles sur
le terrain cherchent désespérément des armes là
où ils peuvent les trouver». 

Elle a évoqué «certains pays» qui fournissent
«certains types d'armes» : des armes «légères et
conventionnelles», selon elle. 

A la question «qui fournit aujourd'hui ?», elle
a répondu : «C'est le Qatar, l'Arabie saoudite,
c'est peut-être un peu la Libye avec ce qui lui
reste de sa propre bataille. Mais on sait aussi
qu'avec des sommes d'argent, ils (les insurgés)
vont aller chercher sur le marché noir, par tous
les moyens, à acquérir ce qu'ils peuvent acqué-
rir». «Aujourd'hui, attendre une solution militaire,
c'est catastrophique», a assuré la porte-parole de
la principale coalition de l'opposition. 

Mme Kodmani a insisté sur le déséquilibre des
forces en présence en Syrie : d'un côté, «un régi-
me avec toutes ses forces, y compris l'aviation
qui emploie des MiG contre sa propre popula-
tion» et de l'autre côté, «une armée libre, c'est-à-
dire des jeunes armés d'armes légères qui ne
sont pas très capables d'aller au-delà de l'affron-
tement avec ces armes et une stratégie de gué-
rilla de ville». 

Elle a relevé que les rebelles étaient dépour-
vus du «type d'arme plus évolué qui permettrait
d'affronter l'aviation». «C'est une décision poli-
tique que les grands pays doivent prendre, celle-
ci n'est pas prise», a-t-elle dit, assurant qu'un
«carnage» était annoncé à Alep, la métropole du
nord. 

La Syrie est en proie depuis mars 2011 à une
révolte populaire qui s'est militarisée face au régi-
me déterminé à l'étouffer. En 16 mois, les com-
bats et la répression ont fait plus de 21 000
morts, selon l'OSDH.
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